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J O U R N A L  P O L I T O U E  E T  L I T T Ë æiA I R E .
NO. 4̂ 2

Il o n  . . . . .  .n e  K Ï
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M A R S E I L L E ,  25 ram. , cruels exces. ,v „M r ;,^  .vn n f reHché ouelaues p e r -1: d’ E spa-n c  u’est am .elé que pour prendre le  coramandcment
(Correspondance du Constitulionnel.) '; inr-<^nHiesJc i>eanle sVtait nraouté N e  h irraée, qui sera envoyée dans les provinces baBquesjsrs-

V o ic i l'ordre dans lequel marchera l’ armCe aussitôt < 
ndra pris le  large. L e  convo i sera formé sur deux hg (iiuauiu U uuv v*vo » ■* J *

: faire exécuter la ferm eté cruelle du comte d’ Espagne, parce 
; qu’ il est certain que les  provinces basques la repousseront par 
i toutes les voies légales, e t qu’i l  est, d e  plus, probable qu ai; 
i  besoin elles prendraient les armes pour soutenir leurs pnvile- 
' ges, si dés l ’ abord e lles  ne sont arrêtées par la crainte.

. A U T R I C H E .

V I E N N E ,  I l  mai.

«4 m  nns ie  jarK«* xjç «.e s iiu n \ c iic « v i * v » » v - »  ,------- ,

fuŝ leraiSrarror̂ ^̂^
S é s e r v r t b n d r a  la  droite à quatre inillcs de l’ arm ée du cen- R o ïa u x .— F êtes à Faint-Cloud,grandes chas-
(ro L e s  batimens légers seront sur les ailes. ,| coticeris K Com piégne, grande réception chez le  K oi

L a  Créo/e, corvette sur laquelle M . Hugo, commandant du , -j-ujieries bal ch ez^ M iu  iM n, représentations solennelles

convoi, a mis son guidon s T p fa c e ^  aux S î r c r r ’o p u ï r c e  et bal au iJalais-Royal dans lesap-
hors de la  colonne du convoi ; le Fo/tig-eiir prendra sa p : nartemons et le  iardin, grand bal de la cour et de la v i l ie a -
h  m êm e hauteur et de l ’ autro côté  de partout^nc r i L s s e ,  un luxe que la  cour de  F ran ce ]
Lesbâtim ens marchands charges du personnel ouvrirout ta p sans com pter lo  uiaftiufique et ^

marche sur deux colonnes
et ceux des subsistances. ,ip „v  escadres prendra 'charm er leurs m ajestés napolitaines et les faire T ,„ „n n re a r  et l’ impératrice doivent partir dans les derniers

L ’ arm ée du centre, com posée de deux escaUres, n „vs  à budget ne fait pas de dépensés d e  rep ré -. . p r  le  T y ro l.  L L .  M M .  se ren dron t*

T n e s te  ; e t pendant leur absence le  prince de M eltcrm ch ’ fc-
ra  un voyage  au château <lc Johannlsberg, où Jl restera ju f-  

I qu’ au m ois de juin. . . . .  i

deuxièm e e s c a ^ r ^ ^  . J u ü c r a i c ) .  avec qui elles doivent se trouver a  M ilan , b m e ^ ^  ordonuiince qui permet,

leur retouren Ita lie . , ,  „  m  le  ro i de N ap les  sur-li moyennant un droit fort modique, hmportaUon de plusieurs
Tndenl, It^ ip e rb e , IJ il esiras,ia r n  Ja Jeanne- ■ P ou r exprim er la  surprise de S . M . le  ro j de JNapies, sur i, }  avaient é té  sévèrem ent prohibes.

1 “ '/ * ' ’ /“, ^ ^ ' " ’ ” " * ;  D eu x  divisions à| prise qui tient a tou t ce que l’ on débite en Ita lie  || \ S ,  f c t e d c î ’o rd re d e la  Toison -d ’ Or, qui dok être célébrée
^ .d rc ,  r.îW Aemwe, le .M arengo, le JVestor. D  - sur la  m isère d’un ro i qui ne peut pas puiser a  ^ n t é  j . ^jg attire beaucoup d 'étrangers dans notre ville,
la  suite, aussi sur deux colonnes,_ se_formeront^ ^  . particulier sous le   ̂ aspirana à  l’ ordre de  la Toison -d ’ Or on remarque

civile , on assure que le  monarque napolitain aurait d i t . r J  «uivana : L L .  A A .  I L  les  grands ducs A lbert

ainsi qu-il su it: L a  Provence, h  / „ l j  l L  M M .  Napolita ines pourront faire part de leurs obser-
Bretlaïc, Plpht^énte, la D id o n ,la  . - p  L a  ^ ’ ations sur l’aisance de ta F rance et de son L o i  .a L L .  > I ? L

Melpomène,

la  Buiic, aussi !»i‘ i utuA t-v.,.....,..-, ------------- r “  , .
ciernie, la Médée, la Proserpine, P^iréthute, la 1 hemis, la Cy- 
h il(,P O ru tk ie , la Caravane. . . . . .  I

L a  division des bateaux à vapeur est com posée du tspkinx, t 
du S\iffleur, de la Vüle-du-Hâvre, du A a g e t ir ,  du C o iir « ir  et^ 
du A in d e .  L e  brick  U  ifiissard  suiveillera les  poudrières.

L a  réserve, p lacée à  4  m illes, à  droite du centre, aura suri
ses ailes te Gn/To» h. gauche, e t PEiidymion à  droite. E lle  
« e  com posera de deux divisions, marchant, com m e le  reste, 
sur deux colonnes. P rem ière  colonne : L a  T k it is , la  Bomle,\ 
U  Tarn, h  liayonnais, le Rhône, le Vésuve, le Lyo io , /« CAo-i 
mena, P M o u r , la Victorieuse, la Perle, le dlAssas, la B ordo- 
"n e ;  deuxièm e colonne : L a  Cornélie, la Vigogne, le Ftnts-

c iv ilë l on assure que le  monarque napolitain |, fes p è ë r o m r g e r r u h ë ië s 'r L L . 'Â A .  l ï .  le s  grands ducs A lbert
sainlJanvier, jecroya^q venir chez m ^ icon s litu l.o n n e l,m  i ,§ t„p [,ü n j ; le  duc régnant d 'ônhalt Coéthen, la

Je vois que je  suis chez tiii r ro i Lou is  A i r  ■ ' Ceewonstein et plusieurs autres grands personnages.

I l  est maintenant certain que le  débarquement des troupes ]| 
expéditionnaires aura lieu à  T u retta -C h ka  ; un ordre du jou r,] 
_ f - ,  r _______ «,.V ^r^^r,\OnAgtn9  fltftfl bfltimcns fai*!(

L e  duc do Reichtadt a été é levé  au grade de major d iw é -
expéditionnaires aura lieu a  iu reu a -«.u .va  ’ " “ • ' 'Y  ;1 u . galm s infanterie. O n  dit que cc  prince doit fixer

m en t% o iir  les escadres de l ’arm ée est en vue de la  p lage de |, cette ville.

Tu retta -C h ka . ''

fsite; UCIIMCUO . . .............. ' '6 “ q — ’ ------; . — L e  gouvernem ent espagnol v ient dc nommcr dix-liiut OU ||
tère, le Fuienin, la D ore, l'Acheron, le Cydope, U Volcan, le, v ingt o fF icV s  de difl'ércns grades pour aller assister a 1 e.xpéd -
Faune, le Zèbre, l ’IIector, U  Robuste, à  la  suite : L'Astrolabe , , 6^, j j  ç^s m ilitaires parmi ceux- qui ont
ta Garonne, la 7 )u iU , le Lézard, le M arsouin ; à 2 m ilies en v :“ sqa’ ici le  plus de capacité, l is  jou iron t d une dou-
amère, une poudrière ; une autre, h deux milles environ, p l u s , ggjjQ campagne, qu’ ils feront sans cloute

É G Y P T E

loin
L e  vaisseau do l ’am iral D uperré,/a P ro i'«n cr ! conduit la  I

prem ière escadre ; le TridenI, sur lequel M . le  contre-arniral ~  ^  ■^ "ë 'm ort” c e " roat’i'n' h Paris , rue de l’ Abbaye, n. 6. 
«le R osam el a son pavillon, conduira la  seconde e ^ a d ro  dans I e. > ^  âgé  de 86 ans.
I-__ i . „  J_______ i , „ .  A-,.., A-, ...,r..hot . nrpndra son rang, C e t homme ae u ien c i ui. t
lie  iiusmiuei ft c>vij pavuitJi»» w iiuwuo »** ------- >
l ’ordre de marche ; dans l’ ordre de combat, il prendra son ra n g , 
«lans la prem ière escadre, entre les frégates F^ 'do» et la 
Guerrière, M . le  capitaine d e  vaisseau Lem oine , com iran-

A L E X A N D R I E ,  28 mars.

I I I  rè'^ne une activité extraordinaire le  long des côtes , ü a  
■ fortifie plusieurs points,et l’ on com plète le  systèm e de defense.
! O n a  établi ’a R osette  un corps d’ infanterie de 8000 h o r d e s .
L a  flotte sort souvent pour s’exercer aux manœuvres. Quoi- 

• qu’i l  paraisse certain qu’h la  suite des représentations de 1 -An- 
jk iiuuuiic uv ...V..— —  — -  . I oteicrrc le  pacha ait renoncé à  appuyer I  cxpédition française

_  Parm i les hommes qui n’ ont pas encore paru h notre tri- [. ° o „ t r c  A lger, on doit cependant supposer quelque but impor- 
, ____ L.,;__ - sio/.imnQ ftnivent nrohablem entvi X ..offp a ftiv ité  inaccoutumée. Quelques personnes I ex

_  M . L ou is  J érôm e G  ohier, ancien membre du D irectoire

fréffates M  I/ ia o »  e t ra. Parm i les hommes qui n 'on t pas encore pu.u m-u^ ... | c o „tre  .viger, on uuii ccpcuua... _
...................................................... .. .......jau  Lem oine , com man- prochaines élections doivent probablement y  i ,^^1 à  cette activité inaccoumrnee. Quelques peraonnes

dant dc  la  Thétis, conduira la  réserve ; le  capitaine de ta Cor-!| on cite M M .  V illeraain, D unoyer e t  M erilhou. l;p|iqucnt par ram iem en Y  de la  Hotte turqi
«G ù  conduira la deuxièm e division de celte m êm e réserve. ; . .  ............................... ,.iii donne des inquiétudes au vice-roiuxt couuuira m aeuxiem e aivifiion a e  ceu e  ,

L e s  deux escadres réunies, la prem ière en tête, form ent la. 
lign e de marche et de convoi, e t l ’ordre de bataille. I

L e s  divisions, à la suite de chaque escadre, ne font pas par-1 
üe de l’ ordre de marche et de bataille ; elles se form eront en 
ligne chacune en dehors de son escadre. i

L e s  batimens de convoi doivent marcher, autant que leur,! marquise de D alinatlc rien t de  m ouiir d'une']
nature le leur permettra, dans l’ ordre qui leur a  é té  prescrit M “ ® de Datm atic était née d’un premier,,
ils ont ordre de s’y  rallier surtout au mouillage. ■ d,.chesse D ecrès  avec  le  généra l de ba- ^

-----------------  . ' V ig n y . ____________________________ '■
P A R U -î, 30 mai.

turque de Conslanlmo-nn rite ÎVllVl. V  Uicmauii cw npnqucm pai iaiuicu*v**v - -  -------- : ^p.ler,oncueiw-«. , i! donne des inquiétudes au vice-roi ; d autres croient
—  M .  Dubois, rédacteur en ch e f du Globe, s’ est constitué b ^  d ’augmenter les forces à  Candie, pour accomplir
•konnieriiSainte-Pélagie,enexécuUondujugement

indamne à quatre m ois de prison. i (Gazelle (PAugsbourg.)

—  L ’ empereur de Russie e t le  grand-duc M ichel sont a n i-  ■

vé.s à Varsov ie  le  20 mai.
a ?.i é r i q u e  r u  s u r .

B U É N O S - A Y R E S .
20 mai 1830.

' N o tre  dernière lettre vou.s a  fa it connaître la triste situation 
!■ «les affaires sur notre rivière. N ou s  regrettons ciono de ne pou- 

voir vous annoncer des améliorations remarquables. L a  der- 
■ • r.Li're prohibition im posée par le  gouvernement pour prévenir 

i l-expotiation «les csoècea et des lingots, a  produit quelqu’eflet 
i sur les changes; celu i sur Londres a  gagne 6^ deniers p tr

C n e  estafette est partie le  7 pour appeler à M adnd k  c o m k  • . l-i«trrieur ont adopté pour leur gouver-
d ’Espagne, qui,dit-on, estdeslm é K com m an dericcorps  d d o n s --------------------------- -------------------------

'servatioo  '

E v S P A G N E .

(C o ir fipo iid cn ce  parliculière.)
M A D R ID ,  10 mai.

ca.vvzs SOUVEI.I.ES SCR LK3 ISCESPIES.
Deuxrégimens de la garde royale sont parfis ce matin, l’on | _ 

de Courbevoie et l’autre de Saint-Denis ; l’un se dirige di- 
reclcinent vers Caen ; le second va remplacer le régiment qui, 
tenait garnison a Rouen, et que l’ou aexpédiédo la pour la
Basse-Norm andie, tarit la chose a  paru pressée. ......... ...........■ - '  ' ^ ..n .ip riecorii^  i.es  nroin iees u a , • .

nro.n,Hememauueuue.e..rue»unanon. ... .atioo que le gouvernement va mettre d.ciüu.ient - U-,us recevons, il noua parait imposEible qu’une gu e^ n c -
Usofficiersdela garde n'avaient encore aucun ordre hier; frontières «̂ u Portugal. • ,- v̂inct • et s i ‘i d a te  pas « i t r ’ e lles  etle.s provincesconfédétées arec Biienes-

dana la journée ; c ’est la soir seulement qu’ ils ont cte  préve-'^ D on  M igu e l a  enfin , x -
nus. I f .  les bruits qui c irc ile iil.  la question de «I®' , • , j  - y  „ous estarriv.-vim Irèspetit nombre ar

Ladianeab.attu ce matin à cinq heures kCou.bev-ok, et le  ■ don Aliguel aurait déjà cietra.r.-mtre le nnms^^^ cho^e-bùtiminsdes Etats-Uk, et dans ce mumciit il ne s’en trouw-
départ a pu lieu immédiatement. et notre représemant a Lom..- • du ' pas plus de. six sur notre rade. On a rendu de la tanne de

Ce d'qjart subit do la garde, qui ns quitte point Paris sans,jcut été résolue, si 1 .-i “  et à étallk la jeune reine ''qualité inférieure h $70 par baril. C était a pw prts toUie la
des causes graves, a fait croire aujourd’hui à la bourse que d es ,. B rés il w n sen lit a r é v ,  , '- r * - .,  d’ anrès les an-jiqim niité qui se trouvait en  prem ière main. D c  bormo tanne
nouvelles d’une nature sérieuse étaient venues au müustère ' Dona Mana avec une ^^|2 ',L fnùe7obÏkm irde réuniri'ierait p a jV  pr<*^^  ̂ ,
par dépêche télégraphique. Le.sVodilits dc la Méditerranco, et lesiiqueur* fortes ep

Plusieurs versions couraient et nous les rapportons comme.,les cortèa de Lamogo tous . Ücr.Juéra! sontendemamié.
de simples on dit : que lorsqu elles 1 auraient vcw.

Ayuntamiento de Madrid
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L e s  lettres de M on tev ideo  annoncent qu’ on a ^ p o s é ,  au | des députés hollandais, e t à  leur patriotisme. O n ne peut q u e 'd e  l ’ ouest, e t nous espérons que cet exem ple
r î l'n/vnrt'ifa A a  4r\ikfa lo  Aipîiiâ éini «A  t^pftntrcitf ̂ __- • • •  * * »p r L d e $ 1 6  de leur monnaie, de toute la  farine qui se trou va it''g g  j g  jg ^ . résultat.

.'Ur ce  marché, e t qu’ il ne restait pas un seul bâtiment dans le  I 
port. I

sera imité P«f
L a l o i  de la  presse est réd igée , ceux qui parcourent les régions do l’ est e t du nord. L ’idé- 

dans un esprit plus libérai, e t défin ie de m anière à ce  qu’ il ne | est certainement ingénieuse, e t si e lle  n’est pas e x a c tem », 

soit point au pouvoir du gouvernem ent de l ’ interpréter à son|,dans les convenances, rien n’ est moins onéreux du m o i n s ^

ligré . L e  budget a  été  modifié ; quelques-uns des impôts les ; la manière de percevoir cette contribution. ’
3 mai. ' plus vexatoires ont é té  abolis, aux instantes sollicitations du' ____________

L  anniversaire de la prise de  ce lte  capitale a é té  terrible ji peuple ; le  mode de perception des autres a été  rendu moins L e  .Vah'onai Gnrel/e, de Philadelphie, fa il le s  réflexions sni. 
pour les malheureux Imbitans. T o u t ce  que la  gu eire  c i - r é d u c t i o n s  considérables dans,ivantes :

G U .\ T E M .\ L A .

les malheureux habitons.
v ile  avait épargné, a  é té  détruit par les tremblemens de ter­
re . Depu is le  prem ier d 'avril, les secousses se firent sentir 
d ’abord, dans le  v illage  d ’Am atillian, où plusieurs fam illes s’ e- 
■aient reliree.s, e t notamment celles qui ne voulaient pas être I

'.■■moins le  12 courant de la célébration anniversaire d e là  ca-1 nos prochains numéros, le discours de clôture de la session, 
pitulatioii de la ville. D ans un seul jou r on a  éprouvé trente* l'ém ané du trône 
■-mq secousses et les habitans lurent obligés de s’ é loigner en | i  
toute hàlc. C es secousses se succédèrent si rapidement, et
avec lino telle v io lence qu’ elles ont détruit entièrement le  v il­
lage  d’Ainatillian, et les v illages  voisins, P in v la  e t Peiasia, 
ainsi que le.s habitations de V illa lobos, G uillen , Fraijanes, E l 
Hosario Lagun illa , e t E l D o lores . Jusque-là, les édifices de 
cette  capitale n’ avaient point souffert, mais le  27, les chocs se 
renouvelèrent avec  tant de  force , que chaque bâtiment fut en- ; 
dom m age. L o s  maisons ont été abandonnées. D es  huttes ' 
c l des hangars ont é té  construits sur les places publiques, et 
dans le.s cours des maisons les plus vastes. L e s  pluies ayant 
coin ineiicé. notre détresse, particulièrement celles des classes 
les plus pauvres, est inconcevable. L e s  secousses continuant 
encore, l ’assem blée de l ’E tat a  été forcée  de s’ajourner à la 
qiAnzam e. L e  gouvernem ent de l ’état a  été transféré à Jo* 
coteiiango, e t les autorités l ’y  ont suivi, ainsi qu ’un grand nom­
bre d ’Inibitaiis. C eux-c i se sont réfugiés dans les cabanes des 
Indiens. L e  gouvernem ent fédéral est fréim i sur la grande 

■ place, abrité par une toile, e t le  congrès est p lacé soiis un 
hangar auprès de l’ université. L a  rareté e t la cherté des pro­
visions com m encent à se faire .sentir. Quelques vols ont été 
com m is dam-i les maisons abandonnées par leurs propriétaires. 
Dans le  moment môme où j e  vous écris, nous éprouvons des 
secousses violentes. Aujourd'hui la paroisse de St.-Sébasticn 
:■ été  dém olie. I l  est im possible de concevoir l’ e ffro i du peu­
p le. J o  ne sais ce  que nous deviendrons ; et j e  regrette de 
vous donner ces nouvelles, parce qu’ e lles vous causeront une 
plus grande ajix iété dans l’ intervalle qui va s’ écou ler jusqu’au 
départ du prochain courrier.

le.s dépenses publiques. T o u t  considéré, le  roi W illiam  a|J ”  L e  président Jackson apeu  de raotifsd ’ être reconnaissant 
donné un exem ple de'm odéralion qui doit le  faire respecter de I anciens amis d e là  Caroline*du-Sud e t de la  Géor.
tous les horhmes généreux. N o u s  donnerons dans un d e ' '| ! f ' ,  d ’ exceptions près, les chefs du prem ier de cei

. Etats provoquent le  peuple avec  véhém ence à se révo lter coq. 
|tre le gouvernem ent généra l, e t si le b ill indien avait é té  rejeté 
Ipar le  Congrès, plus de m écontentement et de  désordre au. 

. . . . . .  , ,  „   ̂ . / « le n t  éclaté dans la  G éorg ie . L a  Carotine-du-Sud et 1» I
L a  chute des fonds publics en Europe, ce lle  surtout des | G éorg ie  donneront au Président plus d ’ embarras que tous le, 

fonds autrichiens, e t d ’ après les meilleurs tenseignem ens dui|autres Etats réunis.

com m erce, l ’ex irèm e rareté de l’ argent, ont é té  occasionnésij " D n  affirme que les travaux de l ’agriculture offrent des ré- 

par un phénomène aussi extraordinaire, qu’il est caractéristi-li avantageux dans la CaroIine-du-Sud qu'au nord

que des tems m odernes,par unecollis ion, u n eg iie rrede fin an -i'fes  ^
. . . > fe des hommes nches, en conséquence de la chuta

ces, entre une maison ju iv e  connue par ses nchesses, e t soD| des prix du coton en Europe, la détresse est beaucoup moin- 
arrogance financière, e t la maison d ’Autriche, la plus or- «ire que ne le  proclament les mécontens ; que Charleston n’a

pas souffert plus que Boston, e t qu ’en génc'ral il n ’y  a  aucune
proportion entre leurs souffrances réelles  e t leurs clameurs.>

gueilleuse, la plus despotique des fam illes régnantes légitimes.

L e s  journaux de Londres les m ieux instruits, e t parmi eux le 

London Times, racontent les détails de c e lle  querelle remar- ,  
quable. N o u s  nous bornons à e n  extraire les points p r in - ! l , . , „ ^  quantité de sucre exportée du port de la  N ouvelle-O r- 

TI f  .i - ... ’  ‘ leans, depuis le mois d ’octobre 1S29 iiisau’aii 19 îuin is 'ïd
cpau x . I I  se form a.1 y  a 18 ans environ, une alliance e n t r e 's ’é leva it à 21,742 boucauds, 301 barils ^ a  quantité de m é ’ 
CCS deux maisons, lorsque ce lle  de Rothschild obtint l’agen ce ' lasses, à  12,605 boucauds e t 6 533 barils. * 
du gouvernem ent autrichien, de préférence à  la  maison Beth-1

M  E  X  I  Q  U  E  .

M . Sébastien Camacho, gouverneur de la ^ 'era*Cruz, a été 
nom m e envoyé extraordinaire e t ministre plénipotentiaire, à 
l ’e ffet de  mettre à exécution les négociations effectuées en E u ­
rope. L e s  élections dit le  journal E l  Sot, du 13 ju in , ont com­
m encé dans l’ intériour. E lle s  ont eu lieu le  10, dans la v ille  | 
de M ex ico . E lles  sont conduites partout avec  le plus grand ' 
ordre, e t une parfaite tranquillité.

—  N ou s  avons le  journal de la Vera-Cruz, Censor, depuis 
le  1 «  juin jusqu 'au 21. IJ rapporte que le  généra l Bravo, et 
le  colonel Barbosa, commandant les troupes du gouvernement, 
ont é té  défaits par Guerrero et M on ez, dans le voisinage d ’A ­
capulco, et que B ravo a été  fait prisonnier. L e s  journaux o f­
fic ie ls  ne font pas mention de l’ événem ent. N o u s  ignorons 
si cet échec éjirouvé par les  troupes du goiivernem éht influeia 
sur la  .stabilité do l’administration de Bustaraente ; les jou r­
naux ne sont point d ’accord sur*ce point.

L e  môme journal du 22 juin, reçu à  Philadelphie, donne 

des nouvelles de la  capitale jusqu'au 15 juin.

I l  rapporte que la tranquillité y  régnait encore, mais que 
les symptômes du désordre étaient remarquables sur tous les 
points. L e  trésor était vide, par suite des malversations des 
chefs anterieurs du gouvernement.

L'em prisonncinent du vice-consul français à la Vera-C ruz 
a produit une v ive  sensation parmi les agents consulaires, et 
tous, y  com pris le  consul américain, ont protesté contre l ’ou­
trage q-j’ ils prétendent avo ir été fait à leur corps. D ’un autre 
■;ôté, les autorités m ilitaires reprochent à l'agent français son 
inconduite grossière envers elles. L e s  partis qui avaient pris 
les armes dans l’ intérieur pour soutenir G u en erc  ne sont pas 
encore entièrem ent soumis.

man, de Frankfort. C ette  liaison a  continué sans ititerriip-l 

tion et sans orages, jusqu’à  l’ époque de l’ emprunt (d e  1 329 ),' 

pour lequel le  gouvernement d ’Autriche contracta avec la m ai­

son Rotlischild, conjointem ent avec  quelques banquiers et né­

gocions de V ienne. L e  taux de l’ emprunt était, nous le  croy­

ons, de 85 à 86, mais tout-à-coup, et quelques jours après la 

conclusion du contrat, les coupons do cet emprunt subirent.: 

une aniélioralion de 6 à  7 pour cent. U n e  circonstance aussi I; 
rare dans une négociation faite au milieu d ’utte profonde paix 

dans le  but de réduire l ’intérêt de la dette nationale éve illa  né­

cessairem ent les soupçons du cabinet autrichien. Ces soup­

çons le  conduisirent à des découvertes, e t par suite à la déter- : 

mination de recourir à quelqu’ autre source pour scs opérations 

do finances, ou bien, suivant l’ usage reçu en Angleterre et en

I l  y  a  dans l ’E ta l du Connecticut, 183 sociétés de  tempé­
rance, qui comptent ensemble 23,145 membres.

ministres de l’ ég lise  presbytérienne est do 
1711. L e s  congrégations form ent un total de 2158, e l le s  
communiants de 173,329. L e  nombre des anabaptistes s’ é- 

ilè ve  dans le pays à 300,000, e t celu i des méthodistes à 
1450,000.

S C I E N C E S .

L E T T R E  D E  M . L E  D O C T E U R  P A R I S E T  S U R  

L ’E G Y P T E .

L a  lettre suivante a été  adressée à  M . le com te de T ..,, 
N ou s  en citerons les morceaux les plus in-pair de  France.

France à  rendre les emprunts publics et à re cevo ir  indistinc- parmi ceux qui nous ont été  communiqoés.

Cernent des soumissionnaires.

A ins i serait renversée la  suprématie financière de la maison 

Rotlisch ild, qui est résolue, assure-t-oii, à la  conserver. Sa­

chant que l ’Autriche avait fait peu de progrès dans la réduc­

tion de l’ intérêt de sa dette, e t qu’ à  l'aven ir e lle  entendait ne 

plus traiter avec eux, les Rothschild étayés de l’immense pou­

voir de leurs nombreux établisseraens en Europe, sont ap­

pliqués à faire disparaître l’argent de la circulation, e t  à  le 

rendre tellem ent rare.qu 'il fut impossible à toute autre maison 

de les supplanter. U n  e ffort semblable serait tout-à-fait ridi­

cu le de la  part d'une autre maison e t rappellerait seulement la 

fable de la grenouille e t du bœuf. M ais  il n’ en est pas de mé* 

m e de la maison Rothschild. Ses affaires sont conduites par 

cinq frères * tous égalem ent doués de grands talens pour les 

opérations de finance, chacun d ’eux jouissant d ’une grande 

opulence, tous étroitement unis, e t associant depuis nombre 

d ’années leurs ressources et leurs talens pour accroître leurs 

fortunes. Indépendamment de leurs cinq établissemens prin­

cipaux sous leur direction immédiate, ils en ont form é d ’au­

tres, com plètem ent sous leur dépendance, dans toutes les 

villes considérables de l ’E urope, à St-Pétersbourg, à Berlin, 

à Am sterdam , etc. Ils  peuvent disposer encore, au moyen de 

leurs relations étendues, de sommes inimenses appartenant à 

des individus. Ces énormes richesses, à ce  qu’il parait, ont 
été mises en réquisition pour créer une disette d 'espèces, a-
mener la chute des fonds publics, et de là  l ’impossibilité au 

gouvernem ent autrichien d'emprunter à  des term es plus favo- 

râbles que ceux que dicteront les Rothschild. I l  n’est pas 

certain qu’ ils puissent continuer long-tem s cette  espèce de 

;| guerre, mais le  seul fait qu ’une maison de com m erce a le  pou- 

N ous  fîm es  connaître dans un d e  nos numéros p récédon s] vo ir  d é fa ire  tête à une des plus puissantes monarchies au su- 

(19 m a i), les difficultés qui s’ é levèren t en lre les états-géire- jj» ’ !  d oses  finances, m érite le s  plus sérieuses réflexions. Cer-

î fE W - Y O R K .

tes, les souverains de l’Europe ont quelques raisons de se te­

nir sur leurs gardes, s’il ne s’ agit que d ’une combinaison de 

richesses et de talens pour ébranler leurs trônes, e t les renver­
ser peut-être !

raux et le  gouvernem ent des Pays-B as , e t en m êm e tems, à 

quels moyens le  gouvernem ent eut recours,pour se concilier les 

députés B elges, en  obtenir la  concession des pointa contestés 
< spécialem ent le  Budget.

Ayant suivi les débats, nous avons eu l'occasion  de remar- j. T

, 1 , s „  b U  f . ™  d=,
persévérance, le  gouvernem ent hollandais est parvenu à triom- ! KoffischitJ je  Paris ; et Kalhao de Rothschild de Londres. ’ 

cher de l’ impétuosité, e l de l ’obstination des B e lges . U n  es- ---------------

prit plus conciliant, a p résidé évidem m ent aux dernières ses- N o s  lecteurs se rappelleront la proposition faite au dernier 

« o o s ,  e t  s’ est maintenu jusqu ’à  leur clôture. L e  gouverne- j| congrès en faveur des héritiers de R ob ert Fu lton , si juste­

m ent peut se fé lic ite r avec  raison d ’un résultat semblable. I l  ment nommé le  bienfaiteur de l’ ouest, en raison de sa dé- 

T o u s  les bilU  a l ’ cxctp tion  d ’un seul ont é té  adoptés, mats a- [j couverte, ou plutôt de l’ application de la vapeur à la navica- 

près de vi&  débats, très prolongés, e t à la-suite do modifica-Il tien, i l  ne fut donné aucune suite à cette proposition, i f e n  
lions SI nombreuses, qu'on est/orcé d ’admirer la  prudence du!; parut une autre il y  a  quelque tems dans le  L ile ra n  Muséum  
R o i, qui a  souffert avec  une patience vraiment hollandaise, | de la V irgin ie  qu’ on adressait aux propriétaires des bateaux à 

qu 'on rem it en discussion à plusieurs r^ r is e s ,  des b i l l s  déjà  vapeur des E tats-U nis, pour les engager à pourvoir les bateaux 
sanctionnes par lui. Parm i les débats, nous àisUnguoiïs ceux d ’une boite dans laquelle chaque passager déposerait une con- 

-qui ont é té  provoqués par le  projet de lo i sur la  liberté de la l'tribulion de 6 cents par voyage. N ou s  voyons que ce  plan 

presse, com m e faisant honneur au jugem ent constitutionnel a é té  adopté par les capitaines des bateaux naviguant les eaux

i  A u  Caire, 18 décem bre 1829.

.... L e  N i l  a é té  fort grand cette année. Or, lorsqu’à  une 
forte inondation succède un h iver tiède, la peste est presque 
inévitable. C ’ est un sentiment universel en E gyp te  ; e t  par 
là se trouverait suffisamment réfu tée, selon m oi, l ’opinion do

I ceux qui veulent que la  peste soit toujours apportée de Con-
' stantinople, de Smyrne, de  l’ A rch ipel, ou de la Syrie. S i donc 
I l’h iver est chaud, com m e il sera nécessairement humid,e®.ious 
^aurons la  p este ; e t j o  puis vous dire que, dans le  c<^rs du 
; mois passé, j ’en ai vu et touché des préludes manifestes. J ’ai 
vu des sujets attaqués de douleurs de  tête, do fièvre  et de 
bubons, tantôt aux aines et sur l’hypogastre, tantôt aux aissel- 

, les, au cou, etc. ; d ’autres sont pris tout à coup de douleurs de 
tète, de vom issemens, e t meurent après huit, dix, douze el 
quatorze heures de maladie. U n  de ces derniers sujets (pa- 

jtite fille  de sept à huit ans) a é té  couvert, sur le  point de  mou- 
'r ir ,d e  taches noires, livides, v iolettes, sur la poitrine, sur les 
, flancs et sur tout i ’hypogastre ; e t  ce  dernier signe est mortel.
: V o ilà  ce  que j ’ai vu et touché. D ans les premiers jours de 
j  décem bre, j ’ai vu, à l’ hôpital d ’Abouzabel, un cas non moins 
s ign ificatif; mais toutes ces ébauches de peste n’auront au- 

; cune suite, s i le  fro id  qui règne ici depuis quelques jours rient 
à  persévérer. I !  en  serait autrement, s’il cesse, si des pluies 
tombent en janvier, si février a des chaleurs prématurées, etc. 
car, pour avo ir une peste, il faut encore bien des façons. Dans 
les premiers jours de mars, on saura très-pçsitivem ent à  quoi 

's ’ en tenir. Tou te fo is , j e  puis vous d ire que, môme dans les 
années ordinaires, où il n’est pas question de peste du tout, 

|rien de plus com mun que d ’en rencontrer des centaines d ’e.x- 
! emples, dans ie.s villages du D e lta . C es pestes sont bénignes :
; elles ne se communiquent pas : e t cependant i l  est te lle  petite 
I population, ce lle  do M it-G am ar, en particulier, où e lles enlè- 
I vent Jusqu’à douze et quinze personnes par jour. A  quoi lien i 
jqu’ elles ne prennent pas constamment le  caractère contagieux? 
!. .. .  problème qu 'on ne résoudra jamais.
1 Supposé que la  peste se taise en 1830, c 'est en avril que 
'nous retournerons en France. Quoi qu’ ou s'avise de dire sur 
i  ce  voyage, j ’ aurai la  consolation de revenir avec la certitude 
I que toutes mes conjectures sur ce  pays n’ étaient point chimt-* 
iriqv.es. J o  suis plus que jam ais dans la conviction que l’ an­
cienne pratique des embaumemens était une pratique d ’hy­
g iène. L e  seul embarras est de com prendre où l’ ancienne 
E gyp te  a pu cacher tant de matières animales. M ais  si l’ on 
veut bien songer à tout ce  qu’ en peuvent contenir plusieurs 
centaines de lieues carrées, prises sur le  désert et dans i'inle- 
rieur des montagnes, la  difficulté s’évanouira. L a  plaine des 
M om ies, à Saquarals, est de quarante-neuf lieues carrées à 
e lle  toute seule, puisqu’e lle a  sept lieues sur chaque côte. J ’ai 
parcouru en partie des rues de v ingt pieds de large, sur trente 
de haut, ouvertes par le  ciseau, dans le  sein de la chaîne Ly- 
bique, dans une longueur de plus de six lieues, toutes remplies 
d ’ibis e t  de singes , j ’ai vu dans le cœ ur de la chaîne Arabique 
une grotte  naturelle dont on ne saurait trouver la fin après qua­
tre lieues de marche, e t dont les grandes salles sont bouir-e® 
de grands crocodiles et d ’une certaine pâte résineuàe où l’co  
a je té  pêle-m êle e l à profusion des oiseaux, des grenouille», 
des serpens et de petits crocod iles à peine éclos ; méiaugu 
bizarre, qui prouverait assez que ces  animaux étaient irailés 
tout autrement que ne le  sont les divinités. J ’ en envoie ' n 
échantillon, dans deux petites boîtes, à  M . Darcet. L e  se­
cond point que je  pense avoir vérifié est que l ’E gyp te  est un
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niante, j ’oserais presque dire l'unique foyer |,
foyer de peste ^  Outre les vingt-cinq lieues de sépulture'[ 
quisoit aumon •  ̂ renferme dans son intérieur, il a, de .
habituelle q ^g„jg maisons, lesquelles .
*’T û n ""d S ro is , quatre, jusqu’à huit caveaux remplis de:: 
‘ ' rts et sans cesse alimentés par les décès journaUers. A - ,, 
m«rtS) e . comblée de plusieurs centaines de cada-

L a  Turqu ie , avant la bataille de N avarin , a v a it . 
20 vaisseaux de guerre 
15 frégates
32 autres petits navires

f versaient à  boire, on était réga lé  en m êm e tem s d'une chan­
son et d ’un bon mot.

(L e  Gaftronotne.'

T o ta l -  67 vaisseaux avec  2,156 canons.
I l  résu lte de  ces rapprochemens que l’ A n g le terre  possède à

joutez-y une ioo=“  . jam ais Ie lle  seu le 131 vaisseaux de ligne e t 479 au tres; en to u t6 l0
JarnÔl’ P»/  ̂  ̂ »%Ino oa ln çtp lus . . . t . t

inné E-1 
ae ne la 
1 usages 
est par- 
dre d’ a -  i 
Paris  e t [

’ m ‘‘  savoir que la  peste ne v ient pas d ’ e lle m em e, et qu’e lle  (i cô tes  des possessions anglaises de l’ As ie .
“  .sMÔuiours apportée par les  navires ou les  caravanes d e .
I r ^ t e  T o u te  la Syrie  ne pense pas autrement par rap- 
* r fk  elle-m êm e. En fin  nous verrons. D ans tous les c a s ,,,
!? c fo is  me rendre justice en soutenant que la  rechercbequ .il 
m’M Cupeest très-digne d’ occuper les meilleurs esprits, e t  |

» HmPTUi Dar la  béüse de rhom m e, plus sale e t plus i bâtimens de guerre, arm és de 22,920 canons, tandis que les 
t - '  n est nersiste touiours à croire que Vancienne E *  autres puissances maritimes réunies n’ ont que 9^ vaisseaux de
dangereux. ■* ^ç,nmi )a peste, l’E gyp te  m oderne ne la  : ligne, 889 autres bfttimens et 18,761 canons. Lapu issan cc

davantaue, si e lle  reprenait les prem iers usages ; maritime de la G rande-Bretagne parfûtra encore plus formida-
connaitra P usages équivalens. U n  de nous est par- ble, s i on  calcu le qu'au nombre de ces  610 navires, ne se trou-

* “ '’ ’^'«tmvrnc et Constantinople. J 'osera is  répondre d’ a - j vent pas com pris les  bâtimens de la  m anne m ilitaire de la 
“  ^‘*'*nii’ ii trouvera la  confirmation de ce  qu’ on dit à Paris  e t  [ Com pagnie des Indes, exclusivem ent réservée  à la  defense des 

.^.voir oue la  peste ne v ient pas d ’ e lle m êm e, et qu’e lle  t:

ÎM É L A N G E S .

U N  D I N E R  C H E Z  L E S  A N C I E N S  R O M A IN S .  

.......Suivons Pétrone et ses amis au d îner de Trim alcion .
même,'avant tout, la sollicitude des gouvernemeas. ^
« r d  des chlorures,c’ est une chose démontrée pour nous, qu ils , 
décomposent tous les virus, au moins tous les  virus animaux. , parfum és au sortir du bain, après avo ir revêtu les robes con- 
Je me prépare à faire, sur ce point, diverses expériences, i arrivent à la salle du fesün. Sur le  seuil de la
Nous avons ic i des scorpions, des cérastes, etc ., etc. Poutl.p^j^g^ des esclaves leur présentent des couronnes, sans oublier 
êela sera mis au net dans le  courant de janvier. " l ’avertissem ent indispensable du pied droit. Entrer du pied

P ariset. I  gauche serait de sinistre présagé.
*  L a  salle du festin est écla irée par un lustre étincelant, es-

C H A L E U R  IN T E R IE L R E  D L  G L O B E . j, p^ce de machine uranographique, où l'on  a représenté le  cours
D es observations récentes, faites par un savant géo logu e , i jgg planètes. On y  vo it aussi marqués

M . Cordisr, prouvent évidem m ent l'ex istence d ’ une chaleur! |gg heureux et malheureux.
intérieure qui est propre au g lobe  terrestre, e t qui ue resuite - j^gg convives  prennent p lace sur leurs lits, déploient leurs 
pas de l’ action des rayons du soleil. l'serviettes bordées de longues franges e t  de pourpre, com m e
 ̂ Cette chaleur cro it rapidement à mesure qu’ on pénétré plus i ig jjc javc. L ’ argenterie, qui couvre la  table avec  profusion,

profondément dans le  sein de la terre. Dans certaines cou- , extrêm em ent pesante, ce  qui n’est utile qu’ à  la vanité de
trécF, l'accroissem ent est d’un degré du thermomètre Il pj^^p^itryon ; car ce  genre de  m agnificence était fort incom-
gradepar vingt-sept pieds ; en général i! est d ’un degré p o u f ; i „ o j ç  pour les  convives et pour les esclaves, qui souvent lais- 

uuarante-six p ieds. • j  -a - i ■ saient échapper do leurs mains ces plats d ’un poids énorme.
D ’après les observations faites b l ’O bservatoire de fa n s ,  l a p i è c e s  d ’ argenterie, on lit le  nom du m aître gravé  en 

température souterraine s’é lève  d ’un degré pour cinquanlc-un ■ caractères ; il fallait que l’ orgueil s 'en  contentât : les ar- 
pieds de profondeur ; d ’où  il faut conclure que s i 1 augmen a-1, n’ étaient pas encore inventées.
tion a lieu progressivem ent et toujours dans la m êm e progrès- . surtout occupait le  milieu de la  table ; les hors- ,
sion.on doit trouver la  température de l ’eau bouillante, sous ^  étaient p lacés i des olives de différentes espèces e t  |
cette ville, au n e  profondeur de huit tin lledeux cents p ieds,0U |^  J  jg g  J e  jjam as  avec  des , l-û •!
environ une dem i lieue. . i; nrains de grenade. On com m ence par servir des boudins • haut lieu leur contentement, et surtout leur surpnse. E h  q u o i.

Si la chaleur interne de la  terre cro it dans une proportion , brûians sur un gril d’ argent, e t des loirs assaisonnés avec j dira-t-on, leurs inaj,estés s attendaient-elles a  descendre dans 
moyenne d ’un degré par quarante six pieds, ce.lle qu’ on res-|i espèce de rats, dont les R o - : une b icoque 1 L a  réputation de P an s  n est elle^p^as assez
len t à une profondeur d ’ an peu moins de vingt lieues doit ê tre  ««icoîDnt lonra ost encore un
suffisante pour mettre les rochers en fusion.

M . Cord icr croit pouvoir penser que cette chaleur existe a

D U  S É J O U R  A  P A R I S  D E  L E U R S  M A J E S T É S  

S I C I L I E N N E S .

L L .  M M .  le  roi e t la reine de N a p les  ont dt^à consacre 
trois soirées à  v isiter o ffic iellem ent nos théutrei. L a  |>remière 
a é té  pour le  Gym nase, théâtre de M adam e, duchesse de 
B erry. C e  choix était une attention toute paternelle ; la  se ­
conde pour les F rançais, théâtre de  M g r  lo  duc d ’O rléan s : 
autre hom m age do fam ille  ; la  troisièm e enfin pour les A lle ­
mands. I c i  plus de parenté ; mais la  diplom atie devait avoir 
son tour.

L e  jou r de l'arrivée  de L L .  M M .  la curiosité du public 
était assez v iv e  : c ’ était sam edi passé ; la  dissolution n'était 
pas encore éclose, e t M . de Peyronnet pas encore ressuscité.

' Aussi on remarqua vers quatre heures, dans les C ham ps-E ly­
sées, un grand mouvement de voitures et bon nombre de pro­
meneurs. L e  lendemain soir c ’était m ieux encore, on s 'e - 

'to iiffa it au Gym nase. M a is  tout passe, toiu  .s’éteint eu un 
r clin  d’œ il dans ce maudit Paris . Avant-hier, le  croirait-on, la 
, salle F a va rt était à  m oitié vide ; nous disons à m oitié parce 
'■ qu’ en e ffet au côté  droit, v is-à-vis  la  lo ge  roya le, les p laces 
étaient assez bien garnie.s. —  « C ’ est tout ce  qu’ il faut, disait 
un gentilhomme, leurs m ajestés ne voient pas l'uutre côté . » 
V o ilà  pourtant à  quoi vous êtes exposés, m êm e au théâtre, 
pauvres rois ! ou vous fa it des majorités en perspective.

E ta it-ce l ’ e ffet de cette demi-solitude, ou bien du respect et 
! de la  distraction des spectateurs 1 J e  ne sais, mais cette re­
présentation de Freysckulz a é té  d 'une froideur extrêm e. 
H ü itzinger, M adam e D evrien t e t les chœurs ont eu beau 
faire assaut de  verve  et de talent, les applaudisscmcns n’ ont 
pas cessé d ’ être rares et mesquins. N éanm oins leurs niajes- 

'té s  prêtaient à  ce qu’ e lles voya ient l ’ attention hi plus soute- 
' nue ; le  tir au fusil, les hiboux aux regards liamboyans, la 
robe de feu et les  doigts crochus de Sam iel, la  cascade d ’ eau 
véritable ont exc ité  vivem ent leur curiosité. N o u s  devons 

'' ajouter que la  reine semblait écouter cette musique tudesquo
1 sans prévention, sans préjugé : son auguste époux paraissait

ip liis sensible aux effets dramatiques.
En général, les m erveilles de Paris e t les plaisirs de la 
ut font, à ce  qu’ on assure, l ’admiration et le  délice des illus- 

II  paraît m êm e qu’ ils en ont tém oigné en
cour 
très voyageurs

Tine profondeur beaucoup moins grande. C ’ est e lle  qui, faisant 
liouilionner inténeurem ciit les matières en fusion, produit les 
volcans et les éruptions; c ’ est e lle qui décomposant les ma- 
liè res  renferm ées dans le sein de la terre, et le s  faisant ainsi 
passer à l ’état gazeux, produit tous les phénomènes des trem- 
blemens de terre, par l'agitation de ces g a z  qui, cherchant 
sans cesse' à trouver une issue, sont poussés de place eu p lace j  j g  chacun d ’ eux présente un mets qui lui est analo-
par les pre.ssions qu’ ils éprouvent, le  long des parois dc.s sur-1,  ̂ bilier,

il et au lus ao  pavoi : eeu e  cspcocuc luia, uom  lo »  ivo- une uiou-|uv . . - r — T Tl - J r  • v t v  „1„—
mains faisaient leurs délices, est encore un mets estim é p a r , bien  établie î  O ui sans doute. L e  Pan s de Lou is  A l t , c  est- 
^ r ita l ie n s .  «-d ire  Versa illes, n’ est pas trop mal famé ; mais le  Pan s do

O n apporte un autre surtout représentant une poule cou -j la Charte, le  P a ris  é lectora l, le  P an s  industriel e t bourgeois, 
veuse sous laquelle on  eût dit des œufs de paon, mais ce  n’é -  il n’ estsorted ’horreurs et de calom pies qu’ on n  en dise da;is les 
ta it qu'une surprise ; la coquille de chaque œuf, contrefaite a- , cours étrangères. E n  venant chez vous, nous disait, il y  a
lu iiq u u u  1 ,  .,1 -----------------------: i uei^ues jours, une personne que nous croyons attacbee a la

.  suite do leurs majestés nous avions vraiment de singulières 

.  idées. V ou s  ne vous figurez pas ce qu’ on nous raconte là-bas 

.  du sort d ’ iiii ro i représentatif. M . de M etternich, tout le pre- 
nous eu fait des descriptions à en mourir de peur. U n

v e c  de la pâte, renfermait un ortolan très-gras e t  bien assai- 
1 sonné, ü n  possédait déjà la cuisine déguisée.
! I c i  com m ence le  service dit de» douze signes célestes, h cause 
: du surtout en form e de zodiaque, où ils sont tous figurés

LCU IJ  l i  C U A  u i c a c i i v c  a a j v l >9 v|s« »  a m i  . •  ( ü l O r )  l » . . »——    «

:e e n e r ,d e s  petis pois, parce qu’ on les sèm e sous ce  1 . écolier réduit à voler des prunes e t des pom mes l'our 
te taureau, un aloyau ; les gémeaux, des rognons ; l 'c - ■■ •, menus plaisirs, est plus riche et plus heureux, selon lui, qu n 

créai »»e une couronne (c ’était le  cas de servir des homards, 1.. potentat qui iic peut disposer d un méchant m illion de plus ou 
mais la couronne indiquait que Ncretisse  était le  signe natal ' ' « « s  de-

j'aces intérieures.

S T A T I S T I Q U E

M A R IN E .

État compare de la mtnt’ne de la Grande-Bretagne et celle des

de T rim a lc ion ) ; le lion, des figues d ’A frique, parce qu’elles 
en v iennent com m e les lions ; la vierge, ta fressure d ’une jeu- I! ne la ie  (d ev irg ineporeâ ) ; la balance, deux plateaux : sur l’ un i |  une tourte chaude {scriblita ), sur l ’autre un gâteau au miel 

principales puissances de l'Europe. ■! {polsnla) ; le scorpion, un pois.son de mer, qui porte ce  nom ;
Un journal allemand a fait dernièrement la comparaison des :U«*a;;-i7/a*re, un lièvre  , le c a p r ic ^ e ,  une angouste, c ver-

forces maritimes du R oynum e-Uni et des autres principales '; * * » « .  un® O'® ;  ® V ‘ * r T n n  ï e e s ï w  ingénie,ir • ,m non. 
puissances maritimes. V o ic i les résultats les plus rem arqua-;! O n  enlève tout ce  a p r T fp ia it rom nosé Hn
blés de ce  rapprochement : 'i '’cau serv ice  s’ e ie v e  de  dessous la table. I l  était com pose do

Id . Id . de 74 h 78 id. .  -  -  77
Frégates de 50 à 60 id. . . .  37

Id . de 42 à 48 id. .  -  112
Corvettes de 10 à 38 id. -  -  172
Bricks . . .

T o ta l

.  -  100 

. -  - 610
(  es bâtimens doivent porter environ 22,920 canons.
L a  marine française, d’après le compte, rendu par le mims-|jglands) ; des < 

tre de la marine, en 1829, consistait en i' attachés à
Vaisseaux de guerre - . . . - - . . 3 3  
Fréga tes  -  - -  . -  . . . . . . - 4 1
C orre tles , bricks, etc...................................................148

s ign e  ; te i
^ Ia  /*o%* rtA cftrtti»* hrvmo»>/i« * - pOtÇUtOl QUI UC ptivu Ui»j»vav« >-* v««« a»»«-v

.  de moins sans lo visa de scs sujets. Sans cesse i l  nous de- 
■. peint Saint-James et les Tu ile ries  com m e deux espèces de 
! > maisons pénitentiaires, séjours de m isère et de tristesse. Ju- 
' .  g e z  donc quels grands yeux nous avons ouverts en entrant 
.  non pas m êm e dans ces  belles Tu ileries, dans cet élégant et 
.  splendide Saint-Cloud, mais dans notre E lysée , qui vaut à 

' .  lui seul e t tous les palais en guenilles de sa majesté cathoîi- 
\  que, e t notre N ap les  lui-m êm e, et toutes nos «W o . C hez 
' » vous, nous croyions sentir sous nos pieds des pavés d ’o r et 
I .  d 'argent en guise de nos quartiers de lave  et de pouzzolane. 

V iv e  le représentatif, bon D ieu  1 A h !  M . de M etternich, 
M . de M etternich, vous nous la donnez b elle  ! —  E t que se- 
ra-ce donc, répond îm es-noushnotreNapolita in , si quelques 

' .  dîners do fam ille, si quelques visites à nos théâtres, vous 
,  causent cet ébahissement, que sera-ce quand vous aurez vu 

I.  ce  dejeûner de douze cents couverts qu’ on  se dispose à  vous 
donner à  B agatelle  1 que sera-ce quand on  vous aura con- 

„ duit à Com piègne, e t que pendant huit jours, on  vous dotido-  
ra chaque soir un nouveau concert, tandis que chaque matin 

: .  vous verrez courrir vme nouvelle b ê tep a r ces beaux equipa- 
' .  ges. sous les ordres d ’un de nos conseillera d ’étal, M . le 
' .  com te de G ira td in î Q ue sera-ce, enfin, quand vous aurez 
! ,  assisté à ce  bal de l’ O péra que le  roi, pour faire hom m age a
i .  vos souverains, doit rendre aux patronesses des pauvres de
' .  la v ille  ; quand vous aurez vu  au Pala is -R oya l 45,000 francs 
; .  brûler en verres de couleur ou en lampions ; quand on vous 

cun des convives. S i ces oiseaux, avant de se laisser prendre, . »  aura conduit aux ® ^
,e  . .  l . . « , . . .  o . „ i v . .  p o u . . i . . .  a , . ,  c . ™ .  M . i .  e .  m . e , .  «

ï. la M ach in e  quatre figures de satyres. D e  ces  cariatides ja ii- 
i j  lissait une sauce piquante, tombant com m e des je ts  d’ eau sur 
ides poissons, qui semblaient nager dans un bassin, 
i O n  sert ensuite un sanglier d ’une grandeur dém esurée : de 
ises  défenses pendaient dqux petites corbeilles faites de bran- 
'cb es  de palmier, dont l’ une était pleine de  dattes de Syrie,
' l ’ autre du dattes de la T h éb a id e  (com m e pour figurer des 

des cochons de laii, faits d ’une pâte b ise cuite au 
ses maramelles, tém oignaient que c ’ était une

i truie.
' Lorsqu ’ on ouvre le  sanglier pour le  découper, i l  en sort une 
vo lé e  de grives  qui se répandent dans la salle e t que les es­
c laves ont bientôt rattrapées. On en offre une v ivante à  cha-

T o ta l -  .  -  222 '
f !e s  222 navires ont environ 7  *>40 canons oruiaieni au lusire, les vuuv*,o= pb/u.a.T,.., u i.t , w u i.i... *..■ |;--------- - - - i, rimnrtmcrip
D ’après divers renseigiiemens on a lieu de cro ire que la j de Ta lleyran d , à  Rheim s, en voyant les oiseaux du sacre vo ler . quand, enfin, vous aure . _ --------------

- ---------' aux flambeaux : Les  aloiteties «o u »  tombent toutes rôties.marine russe se com pose de 81 bâtimens armés de 3,052 
canons. I

L e s  Pays-B as avaient en mai 1829 un total de 93 bâtimens, j 
armes de 1,442 canons. |

L a  Suède et la  N o n vè g e  avaient, en 1826, 372 navires ar­
m és de 2,243 canons, parnà lesquels se trouvaient seulement 
2 vaisseaux de ligne.

L ’Espagne avait en 1828 :
6 vaisseaux de ligne 

12 frégates 
94 autres navires

et 12 navires de différentes grandeurs sut le  ehanlicr.

F.is tout 124 bâtimens armés de 1.920 canons.
l>a rnarioe mihtaire de Portugal se composait, en 1826, de:
2  vaisseaux de 72 canons, faisant ensemble -  - 144
6 frégates de 45 .................................................  270
7 corvettes de 20 -  - - ............................... 140
2 bricks de 1 8 ........................................................36
6 petits navires de 1 0 ...........................................  00

T o ta l. 23 vaisseaux a v e c .................... ....  . - 650 canons. ” ties plaisantes ;

O n sert encore un sanglier jilus gros que le  prem ier, et 
quand on l’ ouvre, il en zorl quantité de  boudins, de saucisses 
et d'andouilles.

A 'ient enfin  lo dessert- A u  m ilieu est une figure de Priape, 
faite de pâte, e t qui dom ine une immensité de gâteaux, de rai­
sins et de  fruits de  toute espèce parfumés au safran. L e s  
convives peuvent em porter tout ce  qu’ils veulent, e t se d iver­
tir à  ce  p illage si moralement blâmé par M *  G rim od  de la  
R eyn ièrc .

L e  vin  n’est pas épargné ; d’ après la  maxim e de T n m a l- 
c io D , c î î o  rim im  e»<. O n boit d u  vin au m iel (n u u îu n i) ,  et du 

Fa lerne de plus de cent années. L e s  bouteilles de verre n’ é- 
itaient point bouchées com m e les nCtces avec du liège , mais
a rec  une espèce de mastic fait d ’un p lâtre fin  m êlé avec  de  la 
résine ; on  l’ em ploie encore en Italie.

.  gnifique Album  typographique que vous prépare M . üe v iiie- 
,  bois.... —  C e  dernier hom m age, reprit alors notre mterlocu- 
.  leur, ne manquera certainement pas son effet. N o tre  mo- 
.  narque a beaucoup de goû t pour les belles impressions.
.  V ous connaissez peut-être nos grandes publications du M u -  
.sée  B ou rb o n !— Oa\, sans doute. —  E t  connaissez-vous
> aussi notre illustration de la grande mascarade de 18281 —
.  N o n  vraiment. —  C ec i est encore plus remarquable que les
> volumes sur Pom pôia  : c ’ est un ouvrage fa it con amore, pa- 
.  p ier vélin , grandes marges, gravures coloriées, avec  luxe....
.  —  Quant à  la mascarade, voua en a v e z  certainem^t en- 
.  tendu parler! —  N o n  vraiment, pas davantage. —  L  «ta it 
.  une belle  chose en son genre. L eu rs  majestés donnant u i  
.  bal, le  roi conçut l ’id ée  de prendre un costume de
.  e t pria sa fam ille e t sa cour de suivre son exem ple. t>n n ■
> situ d ’abord pour savoir s’i l  fallait laisser la liberté aca c o i -  
.  luraesTCt perm ettre à cbacun de se  faire à son gré  pnnee,Cependant les symphonies continuent durant tout le  repas, j .  tumesTét perm ettre a enaouu ne se  .- . .c  »  ^

A „  i d  s . ™ ; d . ï  . . c i ,  p « .d  les |- i S . S '  effe., »  e „ . t

y a cause a e i e u r  e u j w u « i i » c u t  e »  u c  a« .u a m  . • j. - .   ̂

ü*étaient des {joufîoDS de service. Quand iis » *

Ayuntamiento de Madrid
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pahan un em ploi analogue à ceJui qu’il occupait à  X a p lo s  |<J’A lg e r  ; M . de Rourm out aim ouce po^ativement dans sa p r o - • 
L e  jou r venu, ic palais illum ine, le  bal s’ ouvrit par un qua- ! ck in a tion  qu 'on aura affaire à des Arabes- 

drille d ’aguaus e t de  persanuea. J e  ne voue dirai pas q u e l 
» ce la  fut précisém ent très-gai : les robes furent un peu lour- i Q u e  veut-on ? disait 
1 des et b ien  longues • — .... -r_ . i --------- s . i v .  : .

S Y L ^  E S T E R ,  130 Broadwav,

, Ptet^d la liberté de rappeler aux personnes qui lui 

. J .d e  la lle y ra n d ;  on se plaignait . io tk  a  qu-il a reçu de m a t  une bceuce p ou rN en d ro d r .b f** ’»’ ’ .lilw.n'.LM i. QC billet.  ̂ ^
. ic s .o u e s u ie n iu i .p e u  .o m - :  v^uc veut-oa disait .M. de T a llevran d  | o n s e  plaignait . Vork . t  qu-ii i  reçu dL m â t  û 

I • l'J. de  l'ü iigu ac  qui n c s i  capable de  lien , e t vo ilà  qu 'on ii *  l'iHvt.
.  leurs m ajestés se virent généra lem ent p r i t ^  de faire jou ir  'n ’ est pus content d e  A .  do R evronnet oui e s t capable de  tout.  ̂ Juillet 2 2 , S cg u la r class,
• leurs sujets de  c e  inagm tique spectacle ; e lles  eurent la  g t - . _  . . 2 9 , EsU-a do...
• nérosite d ’y  consentir. Quelques jou rs  après, au milieu d un i>—.... ___ _ i*. • - Nousniji*?! ri.... ------ O au U un , C.lTHllCHISME UE ROÜllHOS"
• bal masque ,i i c »  Carlo, on v it tout-a-coiip un detad iem ent j t if ica tif do sa ooiiduite a  tN atc 
'  grenadiers pénétrer dans la  salle e t o iiv iir  un passage au ,püur epigraplte: - t .e s  jam bea oui
• iniîieu de la  fou le. L u  m om ent anrèa. sa ma testé e t son au- i .........................................

C.iTHÉCHisME UE Boüii.HOST. —  D aiis  soQ m ém oire jus- 
ateriuo, M . do Bournaonc a pris 
ont e te  données à l ’hom m e pour

3 de 10,000, p iix  du bilP-t =
...................................15,000, do. ’ ;•

misCn concerne le change ou t,

uu ^.uuuu u.u uuuo .U .<u.c U, uuv.u uu passugo uu I pour epigraplte: - t .e s  jam boci ont e te  données à l ’hom m e pour i
.  m ilieu de la  fou e. L u  m om ent apres, sa m ajesté et son a u - ,  marcher, courir, sa sauver, e t  par ce  m oyen  devenir m aréchal', - ''I
• guste opour.e s’avancèrent dans bu rs costumes persans;||dcE iance.- 'V INS
»  nous les suivions chacun à notre rang. T ro is  fois noos fîm es ; ment
• ainsi lo tour de San Carlo, pins nous rentr.'unes au palais. O r ;
• c 'e s t eu souvenir de cette imposante coréinon ie q-au sa ma-»  'p*v « « « v . N /  1 W IIJ % / i LL

• je s té  lit exécuter le  bel ouvrage typographique dont j e  vous 
’  parlais tout-à-!’ heure, e t qui peut lutter assurément avec  le 
' ohef-d’eeuvre que nous prépare 31. de Villobura.»

-31. J O S E P H  C O L L E T  vient d’ ouvrir un magasin’* -
■ lu No. ISJUccnwtclislrcqt. Ou trouvera dans son élawlî

qu’il vendra au plus
^  X h ’ f  ’ P»'*- ”  f» '' -'avoirqu-il à é lI en ville, des V ins rouges, de bonne qualité, à $1 8 i la douzaine .1.

[tel. €s 5 et à oO cents p&r galion, ptiajjur dumcjtanneî.

______  _ - IV IS . i
T R .4 H IS O N  I X É D I T E .  | t i t - 'i i . c  c ,  ayant défin itivem ent fixé  sa ro s i- !

'îtfgTn o in i'w   ̂ ' dence à Ncw -ïo fk , a Vuono, uf <Jc prévenir le puLlic. qu’on potitrji le :
, I , , J I, XJ'.- I71J-- .  ' ^^vnsullot tous les jour» à son Juiuicile No. 111 Broatiuay. L'e.vperioDce '

T ou t le  monde S occupe de 1 e.xpédition d’ .lfr ique et per-, qu'u a aciiu,.o pur un long séjour sur la cote- du iienque, et dans les j 
sonne ne se doute peut-être des motifs qui l’ ont deten iiiiiee. , tuées oouuvniakseti’éiuao | ariicuiiôie à laquelle ilb t » i  livré desuiaiu-! 
-N 'alicz pas en chercher la cause dans les em poiteœ ens vvs c.i» ..ns, E  iimueut à même de duunvr des cun-

«latVkS l « i  y t j i  fli-n tE  vx— -v, x

XX / ............. r— f c - * - ' ' * . »  uuwu.jtunne$.
, On trouvera éfaleiuent au n.éute établissemenl, de l'huile fin. 

--------I j’ fttnvs.kucs, ainanclvs, r,.,Bme, oints, câpres, auchols, etcie
; leniules, fromage, et autres articles; et oulrcfcs vinsfrnnedi unau

.• vaasxa vavassw avs-r vsa.|'wa .t̂ aa. v-ab. va -a
(iey , dans la  violation du droit des gens, ou dans tout autre 
grief, ce  serait peine inutile. L e  soufflet donné à notre con­
sul, l’insulte faite à notre pavillou, fussent restés long-temps, 
impunis, ai le  héros de M ontm artre, le  maréchal S larm out, ' 
n’ avait un jou r conçu l’ id ée  d’ aller raviver eu .\frique dos laii- ' 
riers qu'il a flétris en  France. D ans ce  but il rédigea des 
[ilans, e t fut les soumettre, à  qui ! au héros de 3Vaterloü.—  . 
P rod ilo r prodiiorem  fr ica t, e t vo ilà  ces  deux grandes cc le - ‘ 
Irrités de l’ époque méditant de concert la conquête d ’- ilg e r .—  
-M. le  duc de K agu se  dit à  M . de Bourm ont : «  V ous êtes m i­
nistre, faites agroer m on projet, j e  vous le  cède ; e t voua au- 
ic z  toute la  glo ire  du succès I —  E t  vous, lui répond l ’astu­
cieuse e.xcellence, vous avez  eu la  prem ière id ee  de cette I 
guerre, vous serez généra i en chef. »  L a  dessus les deux 
j id i is t  amis s’ ombrassent et se font m ille protestations do d é - .

. — --------------- — . . . . . . .  V - . . /  i « * v L « c u b  a  i t i c M i C  u e  c u u i K ^ f  o e »  C

, stils satuiaifcs jiiX s qui uuraicm 1 miuiiiion de Us babiici.
1 <>> Tf-H >r»<xia . . I .1 If l  les cs|si^jol»i"iioriiiUl.i langue aiigl.nsv, p o u r r o n t P ' ® ' * - ' ®  cucunenter» 

tvvui Uiuiloi. caii» leur pioprj langue, li se retére : uispositiona énontéeadans sa charte '
i Ak.-i H. Sltvens, *>e, et fera vente et achat d’anr.uilés.

i  Î.ew-York, aux dot,leurs t

Les français 
coueuiterlB Uucveui

Ale:;- H. Sltvens 
J. \\. Francia,
J. J. oraves.
IL Laioehe 
Tbos. Harris 
bamuei Baker
K. U’ . Hall

V '  • Fulter, etc. i ju ojarviaiiu. 
Le uoctcur Guillou teci vca voioiiUBraddiis son étude, deux élevea en . 

médecine, ou un plus grai id tiombrc, qui inilépenclauiment des moyens .

CO.MPAÜ.NIE D’ASSURANCE SUR LA  VIE E T  DE DÉPOt î I 
A  NEW -YORK, ' I

{y e x i-Y o rk  L ife  Li3urance and Trust ccnnpantj, 38
. X a de la compagnied’Amrai.cesur la Vie, et dedén

® est prêle à commencer^

à Fliiladclphie

à Ballitnurc
j  Professeurs 
xdepunivetsiié ! J do hiarjlatid.,

' • * r —- avvsiiuiv.} \jvsx •iiu&ktciiuauimcni uca iitoycus
quilatrouveronteheziuideaeperfeetiomiertiansUurprutéasK.n,auront j  vemprenura la leceplion de fonda en dépél, dont le
la faculté d'y acqueiir ami s ftaiaia connaiesance des langues française et t x J '‘■'•'fses ou les bcsoinsde ceux qui
espagnole. ® f^nt^époaé ; le capital sera remis i  l’expiration du lernre ton.onu■ tR>rqnnnP nin «n «rîPi f..J» Ia _________, x _ . > .

r t  . . I l -------------— -  —  * .w ,  . « . . V I »  .V .U .V  C l o L i K i i  u 'a n r - u K ê $ .

3c L.le recevra l’argent en dépôt, en payera l’intérêt, etleciimuli&U CsipilSi. '
3» Elle régira tes biens confiés à se92oin0.
Sous le premier rapport, elle a en vue de faciliter ceux qui s’inriuiéi 

des moyens de s’assurer un bien-être dans un Sgo avancé, ou ou s’in 
ressent a celui d’une femme, d’ua enfant, ou d’un ami, et qui ne possédé 
pas le capital nécesaiire pour atteindre l’objet de leurs désirs*̂ - eilel 
molainêinede lo réaliser sansqu’ils soient exposés à éprouver des! 
conTémenU, ou des pn?ations immédiates.

U  second comprendra la jécepiion de fonds en âéphU dont ie d»
i i t a c r a  r ^ n i t r l i  Q i i i v o n t  Ia a  x>m a c  i ___i . . .  « ‘  . .1’ "

a
 ̂ ............. . parmi iusqucls:
vouement. Le plan est soumia au conseil des ministres et '■ Cours complet d’étiidei ■•lémeniaircspoiiriesenfans-parL. Gauluer 

--- :„;ix  ' T ' - . . - i l - ;  j:. i-  . l . c .i . i.  32 culuniee iii.18,6 volu ii icsin-12 : 7 cahiers in folio ct plusieurs boites

r  —  —r— • 1 -'.- X . i.xpuuiioii ou terme convenu. àJ
---------------- -----------------------------------i, P«>-sonne qui en aura fiut le versement, à ses représenlans légaux, o^

L e  soussigné v ient <ie. recevoir un grand nombre d ’ouvrages 'i ‘  f  f ’ î" ''®  *
,rYii ^ 8  I La conipagiiie recevra 1 argent en dépôt, et en donnera des técénis

I r  rinr-nDiruvA aM if-iv. &

adopté à Tunanimité. «  T o u t est fini, dit alors le  c h e f de la 
guerre au di;c de R agu se, voua a v e z  fa it la  campagne d ’É ­
gypte ; vous connaissez les A rabes ; e t puis, de quoi s ’agit- 
il I D ’un grand s iège  et vous êtes offic ier d ’ artillerie ; pré­
parez-vous à partir. »  L e  maréchal se hâte, sc livre  à des re­
cherches pénibles, s’entoure de niatériaax, fait toutes les dis­
positions nécessaires, désigne m êm e les généraux qu’i l  veut 
s’adjoindre, e t porto son travail h M . de Bourmont. «  C ’est ; 
bien, • répond l’exce llen ce en souriant et en lui serrant la ' 
main.

Quinze jou rs  après le  maréchal M arm ont lit le  vT/outfeiir. 
L e  R o i nommait général en ch e f de Tai-mèe d’ expédition son 
très-cher aîné et féal le  com te de Bourmont. L e  duc de R a ­
guse était dupe ; l ’ é to ile  de M ontm artre avait paii devaiil celle  
de W aterloo . L e s  deux généraux avaient renouvelé la table 
du loup et du renard, et M . do Bourm ont l ’avait emporté

NOUVEAU MODP. DE TÉLÉGRAPHES.
Un teifgraphc de jour et de nuit, do l’invention d'un amiral 

IrançA.s, va être employé à l’année d’-ifriquo pour la cotres- 
jiondance du quartier-général d’Afrique avec le9 avant-postes 
et la (lotte. Deux appareils ont été montés, l’un sur le fort 
J.amalgue, l ’autre sur la tour du port, «t  ses doux points cor­
respondent entre eu.x, le jour et la nuit, pour l’instriîctioa des 
soldats attachés à co service. Une expérience a eu lieu devant 
le général Tholozé, chef d’état-major-général de l’armcc, qui, 
placé au poste de l'arsenal, a fait passer plusieurs dépêches à 
celui de Lamalgue. On a répondu à toutes avec rapidité eti 
préci.=ion. On juge facilement quels services peut rendre 
cette invention dans une guerre où la communication entre les 
coq)s peut être inquiétée, et celle entre l’armée et la flotte 
rendue impossible pendant long-temps par les vents du large.

L e s  fanaux OU’ ün em o lo ie  ODIir Ips  aitrnmiv /jn m iîf car,. 5

» • • v»u.v/»a AU ivi.v b* l3iUb<UU19 DUllUS
cl eiiijs, i-e tout reiiler,ii4 uaijs une boîte, coûte..........................

Gjrüdct-Trioson.œuvr espoaihuiiiea poétiquea et didactiqaca......... lo
HumWüt (A. de), es! ai. publique sur le royaume de la -Nouvelle-Es­

pagne ; 2me édition, 4 »(,l s. ui-8, avecun allas géograpbiuueet phyeiaue 
coiupoBé de 20 plancliea, grand m-foiio, 1S27............................ .. .gqo

—  Les4 volumes sai;a. atlas...........................................
—  L’atlas séparéincii i ...................................................! !  ! ! ' ' '32
Galerie des amiquus do .Musée, 1 vol. grand in S, avec Oiplanchss. .4
Legouve, 1e Même d eü l'cmmes et autres Poéaiea............  *1 75
Pascal, Pensées, 2 vol urnes in-18...................................... . . .. .8Sc
Cours lie Liltératurr : rrançaiso, par M. Villcmain, 4 forts vola, in-8, 
tours d’Histoiie Mijdcrne ; par M. Uiiizot ; 4 forts vols, iii-8.

Torcigii and Classical ÜMksloi e,
CHARLES DE BEHlt, iJ ireclcr,

108 Broadway, New-York,
—  32 South.sixtb-street, Philadelphie.

U O  T E L  D U  C O M 3 IE R G E .
tSo 70 Broad-st. New-York.

M.M. yVEYER e(. 13KÜSSAKD ont l’homieur d’informer le public 
quccet Hôtel, un des plus vastes de cette ville, tenu depuis lonWma 
par M. Collet, vient d.’étre entièrement restauré par leurs soins.

Messieurs les voj ageurs et loures les personnes qui voudront bien 
1 boiiçrer de leur pré s tnce, y irouverom toujours des appartements élé- 
ganls, rie la plus gra 11 do propreté et disposés pour recevoir des familles 
enlietcsi une table dehealc, abondante et variée; des vins de premier 
choix; un Caft ala Française, ou se trouveront les journaux des princi­
pales places d’Euri.ps a  d’Amérique; des Bains, bien tenus; enfin, 
tous les soins et rec.st ignemenis d’agrément ctd’uulilé

eidtfeprvnnent, à toute heures, des repas de eom-

La table d’hôte ci it servie à 3 heures.
_ A ’ota. Les langui s française, anglaise, espagnole, italienne, allemande 

Cl poj lugaise «ont j.a disUdciement p^lces d&n$ l’bûlel. 41^—15  f

aux conditions suivantes r
Un ne recevra aucune somme au dessous do cent dollars et la 

pagmo ne payera aucun mandat au-dessous de celte somiut.hmo 
qu’il ne soit ûré pour solde de coiuplç. . ^

Tous les fonds placés en dépôt pour un terme moindre d’un an «en 
déposés pour plusieurs mois, et dans tous les cas pour deux nioii 
moins acompter du jour du dépôt.

On payera un intérêt do fro.jjwiü-eoit fan, sur toutes les sommes va Béesen dépôt pour un terme qui n’excédera pas quatre mois. Si le deri 
est fait pour plus de quatre mois, mais pour moins d’une année l’inléN sera alloué à raison de quatie pont cent l'an : et si le dépôt doit excéé 
le terme d’une année, on conviendra spécialement du taux de l’inléri Dans les cas où tous les fonds mis eu dépôt n’auront pas été retiré
I expiration du terme fixé, ils seront laissés en mains de ta compav» 
pour un autre terme qui ne sera pasmoiiidre de trente jour», et l’intéJ

Lorsqu’un dépôt auraélé efTeclué pour plus d’un an.onpouria s’enta 
dre pour quo le payement de l’intérêt ail lieu avant l’échéance de rei 
boursement du capital, soit annuellemenl, par semestre, ou tous les Ira 
mots. bi le dépôt est fait pour inoinsd’un an, aucun intérêt ne sera pad 
avant 1 époque déterminée poui le remboursement duoapiial 1  

La troisième branche d’opérations s’éleml i  l’ cxereice des curalellJ 
en vertu de dernières dispositions testamentaires, et pourl’avantaaeM 
mineurs; à prendre charge des propriétés et des effets des débiteurs «  
solvables, des corporations dissoutes, ou dont l’action est suspendue M 
gestion des biensdeslunatiques. et iagir à litre d’assignation dans l3  
tétêtde créanciers. ^ “

Pour de plus amples renseignemens sur la nature des opéralion.i deh 
compagnie, et la manière dont elles seront traitées, les commisjairiîa r 
réfèrent au prospeclns publiéce jour, dont copie sera remise, ou envojl 

, audomicilede toute personne qui en fera la demande au utésEent. TuSi 
h tes Icsleltres d’affaires adressées au Préaiilcnt devront être affranchi»| 

Heures de Bureau, de dia; heures du matin, à trois de l ’ai
midi. W .'i. B -\ R D , Président.

A V IS  L3 IP O R T A N T .
,  .  ■ ------ V......= ..... r - r - .  . . .  M ;/E A N -B rE -R E Y  vient de former dans Cburch-streel,
L e s  f a n a u x  q u ’ o n  e m p l o i e  p o u r  l e s  s i g n a u x  d e  n u i t  s o n t  à  * " 1 ' ® }  D E  P R O V E N U E ,  t e l l e s i

- u r a n s  d ’ a i r  e t  r é f l e - c t e u r s .  c e  o u i n e r m o t  d p .  l e s  a n o r r o t - n i r  î , ' ; ? . V ® . ) J V t r * i a m l  E a u - d c - v i e  b l a n c h e s  e t  c o l o r é e s ,  U a p r c s . i

Ui.iq SIX lieues en mer. pereposseuu à Toi bon. L’exposiuou uiai.tagcusedusol, et lesLms
_  ' niK* Sfin DArn nt» é> t«» Ho » »  i ^  '

JOUHNAL EN ArRIQUE.
,  .9** ^-'li^tribué le  prospectus d'un journal qui sera publié en 
Ifn qu o  pondant la durée de l'expédition, sous le  nom <!’Esta- '■ 

Jette d 'jilg e r , réd igé et imprimé sur ia p lage africaine. C e  
journal donnera tous les détails qui se rai tachent à  Te.xpédition, 
e t  paraîtra par num ros irréguliers, mai.s au moiua deux fois,, 
la  semaine. L e  prem ier numéro est annoncé pour îo  lende- ;i 
inam du j o f - ’  r  _
cette  feuille

G* • ,  * • - -  * ~ '• « IV W . . . .S V U  W » o i t v u ÿ c u » c  U U  H U I. € t l B 8 ^ i n â

que son père ne c e sse de se üonner pour obtenir de ses vi"noblea une 
liqueur aussi agré. l.le que salutaue, enhardissent M. Rey à .“nnoneer aa 
publie la qualité d e Vm ia plus supérieure, a  lui petmetient, vu i’écono- 
mie des irais, de i i , lui offrir a 4 shelhiigs le galou, ou dix cents la bou-

Ou trouvera égal tmcnl chez lui des Sauciiaons d’Arles, du Savon de 
Marseille et des G uataignes blanches, le tout de premier choix, et oui 
ainsi quelca denté «srécollé.aet mentionnées plus liant, suntà des L x  

{uod é ré#.
éék. i-o  uumufu es i axinoDCC pour 10 iCDciG-;< — ---------------------------------------------- -
jour du débarquement. L e  rédacteur principal de  i F R j i lS 'Ç A IS E  de T hoisnier D e«places
iule est M . M erle , secrétaire de M .  de  Bourmont. i ‘  l’Abbaye. No. 14 faubourg Si-G'eru.ain, ’

___________  il A  New-York, corriiirol Exchange-plai.e êt VVilliam-st,

F O N D E R I E  E N  C .U L IC T É R E S  D ’I M P R I M E R l É ]
\\ M. I I .4 G .\ R  et C ie . ont transporté leur fonderie du h'é 

■I 20 aux Nos. 20 et 31 üold-street. Ils ont un assortiment complet f 
I caractères qu’iU offrent aux prixsiiivuns.

Six lignes au-dessus de Pica, su même prix que partout ailleurs.
..................... 36 cents. Sii.allPica............  8 ceuls.

Long.Primer.........40 Bievicr.................. 56
Bourgeois............ 46 Million...................70
Nonparcil.......... 90 Poarl......................j io

Diamond...................j-2.
Asixmoisde crédit, ou à 7J pour cent d’escompte, llsprennenfi 

i vieux caractères en paiement, à raison de 9 conte la livre.
m. Hagar et Cic. appellent l'attention des Imprimeurs à leur a  

veau métal qu ils gsrantu'Bcnt supéiieur à tout autre employé dausi 
piys et qui est de lOa 12 p. c. plus légerque ,’aneien. Ils ont do nouvel 
moules depuis le Pica jusqu’au H'rracnd, et sont ajens de M Sain» 
Rust, inventeur de la presen dite '.f ah h ig ten  Fress, qu'ils vendront aS 
prismouéré. ’ '

-A U X  A M A T P iU R S  D U  B O N  G O U T .
A .  C . S .M E T S  et C ie ., B roadw ay, N o .  258, s’exerc»

I Cnlâr-Vââ i n ' v l  l f l - î ' « T * " ' * ' " ! - '  No. 32. toujours àréunir chez eux toutes les Grâces, tellement favorisées oar I
JÎARIÉ3 FÉMIN1N.S. ,t b®ction de M A j t  U E u b  formant une Encyclopédie des i o " "  d’annoncer qu'ils vienoentde reccvcirdesMf

Un événement singulier est arrivé ces iours dp-ninr-! rLn» ' et Arts, torm atin -lb», se vendant séparément. | en Europe, qui surpassent, par l’élégance et la graeei
fflLsO Saint-! miii dans,. Histoire de Napoléon, par Al. de Norvms, troisième édilioo, revue |: 9“®‘ ’ona vu jusqu’à présent; les Dames sont iiivin

tic cette pa- ; corrigée et augmentée jvxr fauteur; 4 gros volumes m-o, oniesdePor-llf  ̂ que ces nouveautés inspirent. Lest
•lu prévenu'I ' 'g " e i ‘ ea. Cartes t t  Plans. blanles robes de bal sont d’un goût rare; tes dessins exquis des rie

Biopaphie Lniversclle, abcienne «  moderne, ou Histoire, par ordre'T'” a* °® “ ^®‘**''‘®"® ®“ " ‘ ““ ''P''®'’ *'’ *- Les broderies, les bu* 1
alphabétique, de la vie publique et privée de tous les hommes oui 8«li * “«""«.'Llesdcfiarpi's, lea pèlerines, tes cravatleselles canezous#»^ 
sont un rem,irquer par leurs c’̂ crits, leurs actions, leurs taiens. leurs ver I plus célèbresfabriques. Enfin dons leur joli maaasinP '
tus ou leursciiii.es. '  ' trouve tout eu q,ji peu. plaire à cogoûtdélicat qu’ol&eat ànosv'eux*

Annuaire Historique Vniverrel (années 1818 à I82S inclusef) avec' Dames del’.Ymérique.
un .Appendice contenant lus acuts publics, Ireiiés. etc.. ii<-. / '  " _  i .

Œuvres complètes de Buflôii, nuses on ordre par M. le comte de La ‘ '  ~
•r-..,. .a.;,.i.,o. ............ . U,.....................  - ,  .  , . CONDITIONS DELA SOL'SCIUPTIO.V,

.’ riglLso Saint-ijiiu is, au momunt où M . le curé 
rois.7* 80 préparait à  célébrov uu mariage. J l a c l u  prévcnu 'l 
par ia inairo de  son arfondiaaemeut que l’ imion projetée nc' 
Jiouvait piw plus avoir iiou à l’ég lise  qu 'à k  municipalité, at- i 
tendu qu i l  venait tl'aequerir ia preuve que les futurs époux c - . 
laicut tous deux du sexe  fem iiim . i

CROCODILE.-----  I , ------ -  - r ----- oiu.c par 01. le comte tleLa -:
U n  auteur anglais, qui n'a fait connaître .me . o ,  .niria’ aa ' ® T “ ®’ ce savant d ’une vue générale des progiès Ucsi, . - ---------------------------------

J . K . P . a . . v l o a t d e p u f l i e ' ,  .  s lo S  u ^ j  P<> '̂™ù d e i’au.ecr etue245j! ^

ttavmt CtCiiUll p o u rp ro u verto p e »M W i7 e tfâ t(c ,'d cA e ra Isü ,'/ e :L  des Quadrupèdes, Ovipares, Serpens, Poissons e t ’' Le no, r "  par an. paj ables a 1 expiration du premier rom*-
<iotdu crpcodi.e. L 'au teu r rt^sembic des passatiev d T I é r o ^ ' ' ‘ l â pl^n- '®
dota, do l ’ iiRc, do Süabon h  de l'o cock « n. ..r .  I '‘®“ '®“ '̂̂ ë'‘ l‘ ’'f'^'»e>Riaitequel’abonné vcutecsserdefélre. Néaiim”

scrtion de Ch. Walcrton, qui, dans smt ouv’i £ e  sur^Lim-riq^ê |t c i i ï in » ^ r r “ '  " "  '' m d“ ' T “  ‘ " î " “' T " " "  T
.lbv-d’u n c a m d m , i . ' : , . „ ^ ^ . - - -  -  charge de toutes commissions ou recouvremens sur ^-ance Î "  I r u Z ltveaa.i d'cHx 

fior, coiuiii 
i-c>ant

* - ... » wss iwUsAélMlJt UUl I i.r«
pila à lham oçm i, fl îui avait i-i= f jc i io  de Je diri-

V A L E N T IN  P K L L E T I E R 7 1 ^ ; ; ; ; 7 d 7 ^ ^ ; ^
- - - |. publie qu 11 a transporté son uiag.isin d’EPlCLUlES au Ne. 7 Barclay j  “dressés, franesde i«rt. i  M.M.'uirgifrur, du Csuirwr dMÉfaü-Unù»*

répète en efim oinr>r.»«.„M ^.,w=..,.j_________ ___________ Street, ou iJ continue de tenir et us vendro ^ 'àM . A. WiSIlART. H/nssiAf rft/ .rnsMOM.*/

à .New-York, au bureau du Cmnieriies Llaü-L'W»,
7 Broad-Strcêl, tù les Ictircs, companicationa et eiivuis doive»!
V. IV wa-s-aA a r ,rf*.  ̂.r_ _ ... s 1 «.. _ — w — * .• r  T  — •• * v * i  us A  "«191 i l  qi J

On rép’’ »e en CR nm’nonj . 1, »  ni-, -• , i4reet, où iJ continue de tenir et us vendt
n rio.,r L  l.  V .  . Nodveautes unvaudev-fllequilj dns fiançai, et étranger..,
,F ■ ‘ ^.«rt-iîejfaijrraf. On le  dit très spirituel'i *-“ |0'’ “ ”  de lootes aorG», de premiêrequaliié,

e iirv s g îu . ‘  ,| Coinesiibles d’Euiope
----  Ffoinogcs lie toute espèce, etc., etc.

II se charge, comme auparavant, d* mettre en bouteille les Vins cl
.U L r ^ B  l i I I i lH A ié .  MziA n r i v  « / v .a i  i . A .

Le  burlget ne £oro pas quitte à boD mircbé do l'cinédition'! J’ » - comme auparavant, de mettre 
t I o*P‘ û‘uon„3uu-ea liquides, .beipnxsoui très modéré!.

à M. ttci. ,i. IVisuART, Caüaier du Jcwnal,

PRIX DES ANNONCES.
Par ibonnemciit à l'année JM, avec le Jonrnil.

'  àtj, sans 1« Journal.
SI pour chaque insertion n'excédant pas un carré d'ics.

\M

•01

O, , i -■ t~“* iiioe.iiua neicetiant pas un carre u ic».
• » J m B pour la première luis et 5U eems pour chacune des lois suiveotoip»-**

Ayuntamiento de Madrid




